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U N  D E N I E R  

A TÊTE DE LOUIS LE DÉBONNAIRE 

Nous avons, tout récemment, acquis 5 Liége, 
d'un inconnu qui en ignorait lui-même la prove- 
nance, un denier à tête de IJouis le Débonnaire a 

pour la ville de Trévise. 

Il porte, au droit, le buste de Louis le Débon- 
naire, avec la tête couronnée, tournée à droite, et 
la  légende suivante : HLVDOVVICVS IMPAVG. 

ALI revers, se voient une porte de ville ayaiit 
uiie crois sous elle et la légende circulaire : TAR- 

' 

VISIVM. 
Cette pièce, qui pèse I gr. 60, est très bien con- 

servée. 
Les monnaies caroliiigiennes connues pour cette 



ville italienne appartiennent, d'aprss Gariel, à 
Charlemagne, à Louis et à Lothaire empereurs. 

Les pièces decharleniagne (T. I1,pl. XII, noS18o, 
181, 182) sont de deux types différents : 

Les n0"8o, 181 offrent au  droit, en deux lignes, 
le nom de Charles ; au revers, une croix et, en 
légende circulaire, le noin de l'atelier, TARVI- 
SIVS. 

Le  no 182 nous donne, autour d'une croix, l'ins- 
cription : CARLVS KEXFR. et, au  revers, autour 
du monograinme carolingien, le nom de l'atelier, 
TARVIS. 

Voici maintenant cornnient Gariel décrit les 
deux deniers de Louisle Débonnaire (T. II, pl.XIX, 
n0"38 et 139) : 

No 138. .E HLVDOVVICUS IMP entre deux 
grènetis, crois au centre. 

Au revers : TARVI-SIVM en deus lignes, cercle 
de grènetis. 

No 139. HLVDOVVICVS IMP entre deux grè- 
netis ; croix au centre. 

Au revers : TAKVI-SIUM en deus lignes, au 
celitre quatre points disposts en losange, cercle 
de grènetis. 

L a  pièce de Lothaire (T. II ,  pl. LX, no 27) porte 
11 HL,OTARIVS IMP AV entre deus grènetis. 
Rev. ARBISIO ( T A  liés), dans ~ i i i  grènetis, en 

une ligne. 
Les denieresà tête de Louis le Débotinaire connus 

jusqu'à ce jour appartieiitietit, selon Eiigel et  



Serrure, aux sept villes suivantes : Arles, Orltans, 
Pavie, Sens, Strasbourg, Toulouse et Tours. 

Le denier à tête de Trévise était donc inconnu 
jusqu'ici et, bien qu'il n'appartienne pas à nos 
provinces, il n'en présente pas moins beaucoup 
d'intérêt pour nous, 12 bassin de la Meuse étant 
pour ainsi dire le berceau de la race carolingienne. 
Cette pièce, qui date des premières années du 
règne de Louis, est encore une preuve vivante de 
la renaissance momentanée de l'art monétaire, 
tombé si bas sous les rois de la première race. 




